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ABSTRACT. - In the regions where plio-quaternary neotectonics shows little intensity,

it is cempulsory to analyse recent defermations in regard te reference surfaces, the

best being the ocean level. Sorne quantification exemples of quaternary marine plat

forros deformations illustrate this analysis method.

ZUSAMMENFASSUNG. - lm gebietes wo die Plio-Quartaren Neotektonik eine kleine Kraft

hat, braucht man die jungen Formveranderung .in Bezug auf Hinrweissflachen zu studie

ren ; die besten sind die Meeresflachen. Einigen quantitativen Beispiele von Quar

taneeresterrassen Forveranderung veranschaulichen diese analytiche methode.

Il est des régions à néotectonique active où le Pliocène, voire le Quater

naire, présentent des plis manifestes. On rencontre aussi assez souvent des monocli-

naux associés à des cassures. Mais le plus fréquemment on observe des ondulations

de plus en plus atténuées à mesure qu'on approche de l'époque actuelle - non que les

vitesses de déformations aient diminué, mais par manque de temps -. Il faut donc re

courir à des méthodes spéciales pour déceler et apprécier des onàulations à grand

rayon de courbure.

Le mieux est de disposer d'une surface dont on connaît la forme originelle

surfaces de remblaiement fluvial (plaines alluviales, terrasses), lacustre ou marin

(plaines littorales) et en théorie du moins, des surfaces. d'érosion évoluées (péné

plaines), des glacis continentaux, etc. La surface de référence la plus précise, hori

zontale, est le niveau des océans ; certes, ce niveau ne cesse de varier, mais lors

qu'on peut le saisir à un moment donné, ses indications sont précieuses c'est le

cas aux maximums des transgressions glac~o-eustatiques quaternaires.

La·méthode géomorphologique ~'appuie. sur les estimations d'activités géody

namiques différentielles : érosion dominant dans une region qui se soulève et surtout

accumulation dans les régions subsidentes. Le procédé est excellent mais ne s'applique

qu'à de grands ensembles: un massif montagneux, un delta

Des levés géodésiques précis, répétés à plusieurs années de distance, ont

déjà apporté de bons résultats. C'est le domaine de la tectonique vivante, qui connaît

quelques autres méthodes, comme les déformations des installations portuaires ou des

canaux de l'antiquité (Lees G.M., 1955, Géol. Rundschau, p. 221-226), en relation di

recte avec la séismicité.
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Nous présentons ici quelques exemples de quantification des déformations pour les

étagements de plates-formes marines quaternaires en Méditerranée occidentale (arc de Gibraltar,

rivages de la mer d'A1boran) et orientale (littoraux sud-crétois).

Les diagranmes des figures l et 2 sont fondés .sur des données de terrain, ceux

des figures 3 et 4, font appel de surcroît aux datations radiométriques, encore peu nombreuses.
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Fig. 3 - Diagrammes des défor
mations dans le temps.

3B - Variatio~d'altitude ab
solues H. Elles tiennent com
pte des variations glacio-eus
tatiques probables : + 5 m
pour l'Ouljien m Tyrrhénien
récent, - 1 à - 2 m pour le
rivage romain.

3A - Les variations d'altitude
différentielles (amplitude con
nue des déformations) sont
reportées en fonction du temps, - 2
pour différents secteurs (C, ~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~
Crète ; R, Rif oriental ; A,
Andalousie, G, arc de Gibral
tar), d'après les datations
radiométriques actuellement
disponibles (ce qui introduit
une large part d'incertitude,
surtout pour les littoraux l
de Crète et anfatien, mal da
tés).

~ - Diagrammes des vites
ses moyennes des déformations
maximales.

L'accroissement au-delà de
100 000 ans peut n'être dû
qu'à l'imprécision des data
tions. Noter le mouvement his
torique rapide de Crète.

4A - Vitesses différentielles v.

4B - Vitesses absolues V.

Fig. 1 & 2 - Diagrammes des
déformations dans l'espace.

~ - Les lignes de rivage
sont projetées sur une surfa
ce vertical~ parallèle au lit
toral, ce qui fournit une ima
ge de leurs déformations. En
haut, maxima transgressifs
ouljien, harounien, anfatien,
maarifien (de bas en haut).
En bas, 3 maxima transgressifs
(le dernier au moins est Tyr
rhénien).

~ - Les altitudes maxima
atteintes par les lignes de
rivage, pour des secteurs dé
finis structuralement, sont
reportées sous forme d'histo
grammes (1, Anfatien ; 2, Ha
rounien; 3, Ouljien), permet
tant les comparaisons.
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